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« Le Bulletin religieux de Reims publie l’avis suivant :
« « L’entreprise financière qui s’intitulait pompeusement La Mutua­

lité catholique est en liquidation judiciaire. Dès le 7 avril 1900, il 
nous sera permis de le rappeler, nous avertissions nos lecteurs que 
cette entreprise n’avait pas le droit de se couvrir, comme elle- 
essayait de le faire, de l’autorité ecclésiastique toujours restée étran­
gère à seu agissement». A maintes reprises, depuis, nous avons dé­
noncé les procédés qu'on y employait.

« « Le directeur de cette affaire a perdu, parait il, la particule ; il 
s’appelle aujourd’hui Dussatisey tout court, tandis que sur ses pros- 
nectus et son journal il signait noblement Dussausey de Roquefeail.

« « La Mutualité universelle, annexe de la combinaison précédente, 
est aussi en liquidatio 1. La lecture des circulaires que lançaient ré­
gulièrement les organisateurs de cette double affaire dans les pres o- 
tères, les communal!tés et les familles chrétiennes ne manquera by 
d’intérêt ni d’enseignement. » .
s Le clergé n’est pour rien dans ces entreprises. »

De la Mutualité catholique internationale, N° du 1" avril 
1P04:

« La Mutualité catholique, de Paris, La Mutualité universelle, de 
Paris, La Mutualité catholique de Belgique, de Bruxelles, sont désor­
mais dissoutes et fusionnées en une seule Société anonyme au capital 
de un million huit cent mille francs, sous la dénomination de La 
Mutualité catholique internationale, dont le siège social et l’admi­
nistration sont à Bruxelles, avenue de l’Astronomie, 16.

« La succursale pour la France et le Canada est établie à Paris, 7, 
rue Papillon. »

La résurrection du gaélique

Le gaélique est la véritable langue irlandaise, que la masse 
du peuple irlandais a abandonnée, comme on sait, pour l’anglais.

Depuis quelques années, toutefois, il se fait des efforts con­
sidérables, en Irlande et aux Etats-Unis, pour remettre en hon­
neur la vieille langue irlandaise.

Dans la Vérité du 15 avril, M. Paul Tardivel applaudit à ce 
mouvement patriotique, et s’exprime ainsi au cours de son ar­
ticle:

« Il est fort probable qu’on commencera bientôt au Canada 
le travail entrepris en Irlande et aux Etats-Unis. »

Il nous est très agréable de pouvoir dire à M. Paul Tardivel 
que ce travail de ceviviscence du gaélique se poursuit à Québec, 
depuis plusieurs années, au Collège commercial Wallace ( 25,


